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    CHEZ LES BLANQUETIER, ON EST NOMBREUX :
 
il y a PAPA et MAMAN ;
[image: Illustration]il y a moi, CHARLOTTE, j’ai 10 ans et je suis l’aînée ! Bien sûr, je suis toujours la plus raisonnable de cette tribu un peu folle…
[image: Illustration]TIMOTHÉE, 8 ans
et ses idées farfelues ;
[image: Illustration]BASILE, c’est l’encyclopédie sur pattes de la famille, même s’il n’est qu’en CE2 ;
[image: Illustration]GASPARD, qui est le chouchou de Maman (même si elle dit que c’est faux) et qui est en CP ;
[image: Illustration]et… POUPETTE, la petite dernière !!!
[image: Illustration]


        
            
            
                CHAPITRE 1
            

            
                Si on ne devait dire qu’une seule chose sur les parents, c’est que ce
                    sont VRAIMENT des êtres étranges, qui cultivent l’art de la contradiction. Avec
                    un talent inégalé.

                Par exemple, ce dimanche, alors que mes frères et moi, on était bien
                    sagement en train de jouer à la console, Papa a débarqué dans le salon avec deux
                    cafés, et il a immédiatement froncé les sourcils en nous voyant.

                – Ah non, ne me dites pas que vous êtes encore en train de jouer à la
                    console ?

                On n’a rien répondu puisque, JUSTEMENT, on jouait sur
                    la console. Si on avait dit le contraire, il nous aurait demandé si on se payait
                    sa tête (vous comprenez pourquoi je parle de contradiction ?).

                – Moi, à votre âge, je ne passais pas mon temps devant un écran…

                Là, j’ai deviné tout de suite que Papa allait nous parler de son
                    enfance misérable, quand il prenait un livre ou fabriquait un garage pour ses
                    petites voitures avec du carton et de la ficelle. Et ça n’a pas loupé. On l’a
                    écouté gentiment faire la liste des trucs horribles qu’il avait vécus, tout en
                    nous racontant combien ça l’avait rendu heureux (contradiction, contradiction…).
                    Et puis, finalement, il a prononcé ses mots préférés :

                – Pourquoi vous n’iriez pas faire un tour dans le jardin ? Jouer aux
                    cow-boys et aux Indiens ? Construire une cabane ?

                Les cow-boys et les Indiens, Papa nous en parle souvent, sauf que ça
                    n’a jamais été notre truc. On ne sait pas bien d’où lui vient cette obsession.
                    Sûrement des vieux films en noir et blanc qu’il essaie toujours de nous
                    convaincre de regarder avec lui. Mais la cabane, on a trouvé l’idée plutôt pas
                    mal, donc on s’est habillés en vitesse.

                – Il pleut, a remarqué Timothée. On devrait mettre nos bottes.

                – J’aime pas trop la pluie, a ronchonné Gaspard.

                – Tu as tort, a expliqué Basile. Grâce à la pluie, il va y avoir
                    plein de boue ! Et on peut construire des maisons avec de la boue…

                – C’est dégoûtant, a boudé Gaspard.

                – Mais en séchant, tu verras, les murs seront très solides et…
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                L’explication de Basile s’est arrêtée là, parce que
                    Maman a déboulé dans l’entrée :

                – Ne me dites pas que vous allez jouer dehors par ce temps ?

                Là encore, on n’a pas répondu que non, on n’allait pas jouer dehors
                    puisque, JUSTEMENT, c’est ce qu’on était sur le point de faire.

                – C’est moi qui leur ai dit de sortir ! a crié Papa depuis le salon.

                – Ah bah, non, enfin ! a répondu Maman. Il pleut ! On a commencé à
                    retirer nos manteaux…

                – Ils ne sont pas en sucre ! a insisté Papa. Ça leur fera du bien !
                    Allez, zou, dehors !

                On a remis nos manteaux…

                – Mais je ne suis pas d’accord, a dit Maman en se mettant en travers
                    de la porte. Ils vont mettre de la boue partout ! Enlevez-moi ces manteaux !
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                On ne savait plus du tout quoi faire. Poupette ne comprenait rien non plus et s’est mise à aboyer. Dedans ? Dehors ? Typique des
                    parents !

                Papa a passé une tête dans l’entrée.

                – On peut se parler deux secondes ? a-t-il lancé en faisant un signe
                    en direction du salon.

                – J’arrive, a dit Maman.

                Et là, elle s’est tournée vers nous en nous fusillant du regard :
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                En attendant, vous ne BOUGEZ pas de là. Poupette s’est assise avec un
                    air dépité, et on est restés plantés là, dans nos bottes et nos manteaux. Nos
                    parents, on les connaît par cœur. Quand ils se mettent dans un coin pour
                    discuter à voix basse, c’est qu’ils ne sont pas du tout d’accord, mais qu’ils
                    vont chercher une solution pour nous faire croire que l’entente est parfaite sur
                    la planète parents. Et qu’il n’y a pas l’ombre d’une contradiction entre eux
                    (ah, ah, ah).

                – Les négociations sont ouvertes ! a souri Basile.

                – On compte jusqu’à trois ? a suggéré Timothée.

                Mais on n’a pas eu le temps. Papa et Maman sont revenus, bras croisés
                    et sourcils froncés.

                – Très bien, a commencé Papa. Comme l’a fait trèèèès justement
                    remarquer Maman, il pleut. Ce n’est donc vraiment pas le moment d’aller jouer
                    dans le jardin.

                – Et je tiens à préciser que je suis parfaitement d’accord avec votre
                    père, a poursuivi Maman. Il est HORS DE QUESTION que vous passiez la journée sur
                    la console.

                – Et c’est valable pour la télé ou la tablette. Pas d’écran ! a
                    décrété Papa.

                Maman a hoché la tête pour bien appuyer cette décision « commune ».
                    On a attendu tous les quatre la suite de leur verdict, mais un drôle de silence
                    s’est installé.

                – Wouf ? a tenté Poupette.

                – Donc occupez-vous autrement, a conclu Maman. Ce ne sont pas les
                    distractions qui manquent !

                – Exactement, a renchéri Papa. Pendant ce temps, nous,
                    on va prendre notre petit café…

                Et ils sont repartis s’installer dans le salon.

                – Moi, ça me plaisait bien l’idée de la cabane, j’ai murmuré.

                – On peut en construire une à l’intérieur, a suggéré Timothée.

                – Excellente idée ! a validé Basile. On s’installe dans quelle
                    chambre ?

                – Poupette n’a pas le droit de monter dans les chambres, a rappelé
                    Gaspard.

                – Elle dort dans ton lit toutes les nuits, Gaspard ! j’ai glissé en
                    souriant.

                – Oui, mais elle monte en cachette, quand Papa et Maman sont
                    endormis… Elle sait bien que c’est interdit.

                Poupette s’est couchée et nous a lancé un regard insoutenable, à
                    mi-chemin entre le désespoir et la résignation. En langage chien, ça voulait
                    dire : « J’ai l’habitude d’être seule et abandonnée… Allez vous amuser dans
                    votre super-cabane, je vous écouterai d’en bas, roulée en boule dans ma
                    solitude… »

                Gaspard s’est assis à côté d’elle et a pris sa grosse
                    tête entre ses mains.

                – Ne t’inquiète pas, je vais rester avec toi…

                – Bon, on n’a qu’à construire notre cabane dans le salon! j’ai
                    décidé. Comme ça, on garde Poupette avec nous !

                – De toute façon, une cabane sans chien, c’est pas une vraie cabane,
                    a fait remarquer Gaspard.

                Ce qui était complètement exact. Poupette s’est mise à aboyer de
                    plaisir. Elle avait compris !

                On a retiré nos bottes et fait un tas avec nos manteaux dans
                    l’entrée, et on a filé dans le salon en file indienne, pour commencer à démonter
                    les coussins du canapé. On suivait les indications de Timothée, qui devait déjà
                    avoir des plans très précis en tête parce qu’il griffonnait plein de trucs sur
                    des bouts de papier.

                – Hep, hep, hep ! s’est alarmé Papa. Vous faites quoi, là ?

                – Et pourquoi vous prenez mes coussins ? s’est inquiétée Maman.

                – On va construire une cabane, j’ai expliqué.

                16
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                Les parents ont pris un air sidéré, comme si au départ l’idée de la
                    cabane n’était pas venue d’eux.

                – Mais vous ne pouvez pas faire ça dans vos chambres ? s’est étonnée
                    Maman.

                – Non, à cause de Poupette, a rétorqué Gaspard. On ne veut pas
                    qu’elle se sente exclue.

                Poupette s’est mise à aboyer pour bien montrer qu’elle était
                    reconnaissante de cette décision, mais ça a eu l’air de contrarier encore un peu
                    plus les parents.

                – On prenait un café, là…, a ajouté Papa en se bouchant les oreilles.

                – Vous pouvez continuer à boire votre café, ça ne nous
                    dérange pas, les a rassurés Timothée en faisant signe à Poupette de se taire.

                Les parents sont restés interdits. Puis maman a ajouté d’une voix
                    plaintive :

                – Mais on était là avant.

                La bonne blague ! C’était le genre d’argument qu’on utilisait souvent
                    quand on se disputait entre nous et qui agaçait Maman à coup sûr. En général,
                    elle nous imitait en faisant des grimaces : « J’étais là avant ! J’étais là
                    avant ! Mais enfin ! Vous voyez bien qu’il y a de la place pour tout le
                    monde ! »

                Basile a fait remarquer :

                – Le salon est une pièce commune. Techniquement, tous les membres de
                    la famille y ont accès.

                Papa a levé les yeux au ciel. Le problème avec Basile, c’est que
                    quand il se met à raisonner, il a souvent raison.

                – Bon, on va prendre notre café dans la chambre ? a proposé Papa,
                    d’une voix légèrement irritée.

                – Pourquoi pas ! a déclaré maman en se levant.

                Et si on en profitait pour terminer notre série ? Et
                    ils sont sortis du salon sans rien ajouter. Alors là, je n’en revenais pas !

                – J’ai rêvé ou ils vont se planter devant un écran ?

                – Oui, j’avoue que c’est gonflé, a admis Basile. C’est même injuste !

                – Bon, écoutez ! a lancé Timothée. Si on leur interdit les écrans,
                    ils n’auront pas d’autre choix que de construire une cabane pour s’occuper.
                    Est-ce que c’est ce qu’on veut ?

                – Ça serait rigolo, une cabane avec les parents ! s’est exclamé
                    Gaspard, avec un grand sourire.

                – Mais non, enfin ! j’ai corrigé. Tu sais très bien qu’ils vont
                    décider de tout s’ils construisent la cabane avec nous !

                – Alors soyons cohérents, a conclu Basile. Si on ne veut pas des
                    parents dans nos pattes, on peut bien les autoriser à regarder une petite série,
                    non ?

                On a tous hoché la tête. Pas question d’être aussi contradictoires
                    que nos parents, il fallait s’en tenir à nos décisions.

                Après avoir relu tous ses petits papiers, Timothée a
                    dessiné des plans sur une feuille et expliqué :

                – J’ai prévu plusieurs pièces. On aura un salon, une chambre à
                    coucher et une salle de jeux. Pour les toilettes, je n’ai pas de solution, donc
                    si ça ne vous ennuie pas, on continuera à utiliser celles de la maison, même si
                    ça nous oblige à sortir de la cabane.
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                On a approuvé et on s’est tous mis au travail. Notre
                    cabane allait être démente ! Basile et moi, on est allés récupérer les couettes
                    et les oreillers dans nos chambres, puis des serviettes dans la salle de bains.
                    En les accrochant à des chaises avec des pinces à linge, c’était parfait pour
                    délimiter les différentes pièces de notre maison. On a aussi rapporté l’étendoir
                    à linge, des piles de livres de la bibliothèque pour monter des murs, et le
                    grand râteau à jardinage de Papa.
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                – Ça va nous servir d’antenne, a justifié Timothée. On ne savait pas
                    bien pourquoi il nous fallait une antenne, mais Timothée avait l’air vraiment
                    convaincu. On a quand même regretté de ne pas avoir pensé à retirer la terre de
                    l’outil, parce que ça a un peu sali notre espace salon. Ensuite, on a descendu
                    tous nos doudous et quelques jouets, pour qu’on puisse vraiment se sentir comme
                    à la maison dans cette cabane ! Pendant ce temps, Gaspard s’agaçait en essayant
                    de faire comprendre à Poupette la différence entre les portes et les fenêtres.
                    Mais elle continuait à entrer dans la cabane par n’importe quel côté, en
                    renversant toutes les piles de coussins sur son passage.

                – Montre-lui le chemin avec des croquettes, j’ai suggéré.

                Quelques minutes plus tard, ça sentait un peu la croquette écrasée et
                    on avait des miettes sous les pieds, mais Poupette avait saisi toutes les
                    subtilit
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